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fince, et à présent vous me repous- mains ; puis, le relevant, 1. 4gné de je !erai mort, me promettez-vous même, avec un dernier sa igcWIZ. larmes. une prière p'our nia pauvres âme dé- il n'arracha de la villa. Sa barqulElle ne l'écoutai, pas, et continu- -Alors adieu!1 J'irai si loin que, sespérée ? télégante, sur laquelle il avaitait avec véhémence : si je pleure, vous n'entendrez pa Elle était très pâle ; elle ne dit pas de si douc!"s heures, Il-Sortez d'ici ! que j'essaie d'ou- mes sanglots ... si loin que, si je rien, ne fit ni refus, ni promesse, et condiit au Pirée~. [l prit plaqbier qu'il existe un façissaire au mon- vous appelle, ma voix n'ira pas à vo- 'lui, éperdu, quitta la chambre ensuuneamrt tiepsandîýun faussaire qui a"été mon mai- tre oreille ... si loin .... étouffart un sanglot u nsemre ogepaitreý> un voleur à qui j'ai juré ...nour Elle se tenait le coude appuyé sur Le départ d'Yvet; était irrévo- dia que les matelots grecs 804xu,
et fiélité. le marbre de la console, écoutant cablement décidé. Que ferait-i' paient du chargement dc coIisEt voyant qu'il hésitait encore, impassible ; puis, tout à coup, quel. désormaiv en Grèce ? Dès 15 len- il demeura debout et pensif 8Qt

-Mais sortez donc, reprit-elle que chose de son amour en cendreS demain, il gagnerait le pr.rt #jt le pont. La large mer s'étendàavec une violence extrême.., sortez fut remué. Elîs- eut pitié de cet Pirée et s'embarquerait. Ilpati à l'entour, rayonnante et paiî.don~c... je te chasse, voleur, je ferai homme au désespoir et fondit en rait sans dire un mot, sansY ]a ie b; na surfitc ttsemblait iLavçr et purifier la place où ton pied larmes. st n me 'ti asctun or olu eprecett e intlsrbl inueli s'élança ver. elle. lar unlrc.Céti a~umire scinillait àelaenche;Sous cteitlrbeijrise -Ah I vous pleurez, fit-il avec exil, supporté esng. une ~''''de chau aue eBldrc=a bondissant ; pui., compre- une joie secrète, vous pleurez. Tout qu'il vovait la grandeur, il cou- do aque aue fraet lettoenaîçt que cet outrage était mérité, il n'est donc pa lin;~ er.tr nous ? Vou, rage, l'expiation. M~ais où irait-dnata liaetctcourba le front et fit, en chancelai.., serez miséricordieuse. il ~?Dans une ville populeuse~, un splendeur qui est le charme t
quelque pas pour quitter l'apparte- -Oui, je pleure. répliqua-t-ell, centre eictif et joyeux ? INon, il la gloirýe de l'Orient. Mais, potment. A quoi bon implorer une pourquoi le nier ? Je pi-ure sur mes voulait le pays où croisent les Yves, tous ces rayons d'or n'&.femme devenue sans pitié. Au nto- espérances trompees, sur mon bon- Iajt.>uCo, oi, dans les chemins, on vint k.0mb d'éclat : les lartatsment où il allait franchir le seuil, elle he'.r perdu. ne vo>it~ plus les éternels lauri- ronlant dans nes yeux en v6~le retint d'un geste. Il la considérait avec une douceur er-oe]aient le brillant. A peine disci'?.--Eh !"bien non, reste7 encore. suppliante ; un peu d'espoir lui reve. -ro >s mais, Cà et là, un vieux nait-il au loin le spectacle grai.J'ai à vous restituer tout ce que vous nait au cSeur : mais elle, retrouvant ch<>ue tordu par 1" vent de mer. diote des vieilles ruines couron.m'avez si royalement offert au jour soudain sa résolu'tion implacable, dit Il voulait un payo où il enten- latlsmiansde mes fiançailles... avec l'or volé, avec 'une lenteur voulue : drait encore parl ir la langue ma- zatlsmîans

Elle.s'était approchée de son se- -Assez de paroles entre nous, ternelle - il Vo.:Iàait sa lande îé- ~Le soleil déclinait, Il desce.
t£rétire %t, d'une main frémL-ssante, monsieur. Vous connaissez votre Perte, battue par lefstempêtes, et dait dans une brumie violacéeeni retirait des titr-.s de rentes, des faute. Dieu pourra vous pardonner qui s'étend, désolée, devant l. 1sur la barre noire et triste quiécrins ; puis les jetant aux pieds du peut-être ... Moi ... jamais. mer tiauvage. 1forme l'isthme d,- Corinth,wi.séra ble avcc unt mépr-s -sans bu- Immobile et hautaine, elle atten- Il traversait Athènes. Il s'en Jfrappant d'un dernier rayon les2ZCs potdr cette fortune diont la solircc dait qu'il la délivrà t de sa présence. alatprlsrelssmrs céeu elArpl.Ye ektait impure et fangeuse : lAlors, lui, s'approc.ant du petit I li i parn lesan rulle smbes, raitux de s l'Ac o lYe de.

'ren-z, te voilà, votre million.., où dîtriait son fils: macatdea li presque au aitoj.usmmbl d.
oUla rivière de diamnants et le col- -Au mains, puisque VOLS êtes hasard, rasant de près les mai- jvant ces caps, ces proL1on toireý1

lier de saphir.., voilà la wigue de inexorable, avant de partir, laissez. soris, comme un homme humilié devant cette plaine de l'Attique
fiançailles que j'ai eu la naïvtéde moi donner un baiser à mort enfant et triste. QuelqueB.un,3 le recon- axbouquete d'Diliviers, qui,, peu
rrecevoir avec d:ý liermes de recon- le premier et le derner baiser. iai&ssajent :a peu, rentraiq.9t dans l'ombre
rmissance. AI. ! j'ai d'autres ambi- l-ais Hélène s'élançant près du -C'est le mlarquiis de Ville. Il soupirait. P potppayait sa vie
ý*qns que les vôtres, d'autres Scifb hJ'çeau et le couvrant de ses bras preux. briaée à la mél~ancolie jege40 PU,
que les vôtres. Vous aimez la rihs t~u:IMais lui mîentendait re» 1  u et ereoz u,

e 7e regaden
..alOiiIur et la vérité. .Ah ! reprenez qui ont menti ne souillent pus son Intpàerervp-

vosjovaux précieux. je vus, le rrn noctlCtefatinr-n !naait dans I § eoeur et - onIrends votre blason terni et vos titres ra toujours Ic ipm avili deç son père, 1 Z,- pri rgesieetdje nent suis plsmarqui- Il se croira orphelin. Peù.-«Ic peit dan la .moire que soit départ. su paae prgrsivnt d e nat'aIlic iltt -r uté 1 âme etn d'n avse 1 1.. __2 polieec poids de la mnldc Il "' avi utéàjmi 'l il edncpirdned ag:i?v- rémissaitet la rougeur mon- tion que vous e.vez Attirée sur sa tête. dez- Mu!ses. Jgais ses pas nt; le verdtgspi une dpe dn.nge:eadx
Wat à ses joues livides, Il mouraeit C'est lui, le pauvre ange, qui e-xpir ramèneraein tvers Hélène.11s 87é- vei e une ile bmort acde hntevotre faute. jamais une parole ne taient, quittés sans cette amère sémipare la v e e l. ort A-Pihoteé! sératienn.pitié ! 1,.ortira de ses ièvrcs,car il est sourd~. douceur d'un iserrement de main, Ise rappelant Sa iNrûln-ltge sacre
Eprgnez-moi. Tout ce que vous car il est muet.......... ... d'un dernier baiser. On se les 1i1 utacterm d os u
me dites entre plus douloureusement Elle cacha son visage dans ses rppelle sur la terre d'exil, laquelle il se penchait, Le ta
dans mon ce.zur que le fer d'une épée. cein dermbantes puiser le relevant: 1-Voyez, j - me repens. Je verse des -tvuoszrcaeleadn edrnrbieceernt ; n'ab kV it'nce tdatslarmes plu.> brulantes que ne seraient ~quand votre crime m'a frappée dans ,de main et ils adoucisse"tla-vils usl iredeprtslarmes de sùang.s qur piié seen tout ce que j*ai de plus cher, dans sence par le souvenir. Lui n'em- 1avec son magnifique horizon:
dêenares esn.Prpté oe mon fils. Allez, monsieur, quittez- Jportait dans sa pensée que ces 1Athènes, le dÔme de la Tour dus

Ell nefutpoit aten.ieetcon Imoi pour; ;iaîis et puissé-je oublier mot3 cruels: .etpi 'fmte uslt lenean t oit fébrieet, con ce mauvais rêve, puissé-je Oublier "9-Je te chasse, voleur, et je Panth6non, surmnontant l'A.opo-
rvîrs de son secrétaire et d'en retirer qu'un jour on m'a appele marquise ferai laver et purifier la' place le. Le navire prenatl ag t
de mzouveaux écr-ins. deouerex ton pied dàp;é lYves était tombé à genoux devant s's mhe naté, se prdt an lîm-Prenez...mais reprenez donc lebreu;i ebiatpsîein, Ou bien ceux-ci, plus doulon- :-l dseu. lvgait
tous vos dons. jamais ces bijoux l ea il ne l'o sait pas ais efanti reux ensore:- vers la France.
ne-mettront leur brûlure sur mea chair airn n sa dou.masleur ngSotfits -Noni, je ne vous verrai Le 15 nover.bre, il entrait
jamais je ne toucherai, même du éait dsd sa onlei ut. Sos ls ; je ne vous laisserai pas dass le port de Ma.rseil!eet troisbout dcs lèvres, au pain que pourrait qu'ils se releva, Hélène fut eflrayée même approcher de mon lit de Jours plus..iar Yveu 5e trouvait
m'acLeter l'or volé. je ne veux rien de l'altération de sa physionomie ; mortl. " Isur sa lande bretonne. Il vou-devous. je gagnerai ma vie et si elle lut dans ses yeux comme W-C Quels souvenirs à emporter lait revoir -- oin la ch&umièreL- succès ne répond pas à mon cou- résolution désespérée ; alor-s, sévère- sur la lande sauvage, quels OÙ à ý-tzsit écoulée son enfance, lànîlge, je mourrai de faim plutôt que ment: adieux ! Et l'nat so-is u ei5m3 au toit Moussude. dcmander l'existence au bien -Surtout n'oubliez pas la po eLat o L~ U eiemsr

Un lourd siîenc pc.ia sur eux, messe sacrée que vous m'avez faite waas n pomt enedru x doni aV il éotnté ln& désirde ne pas attenter à notre vie. Votre prononcer o om euxn t iala étapplné t Pove--Alors reprit Yves avet un sert- suicide serait mettre le comble à mon Au déclin du jour, il arrzivaitge! lslarpeatczfm=t de -irofonde douleur, tout est malheur, car moi je crois à notre àt Phalère. Sa nuit se passa dans chaumière isolée au bord d'un
ânoour mio'? Je dois Partir sans un àme itumorteUe. lez larmes Au matin, il eut un chemin et abritée par un gra9d

moede clémenec ? Je ne vOus te- Il eut un pâle sourire. nouveail déchiremetnt zHélène, ch8e tordu.verrai donr- plus jamais ? -Ne craignez rien. Je vous ai sans un mot de clémence, lui Yves avait quitté la 'Voie fer-
-Jmi. je ne vous laisserai pas fait un serinent et je le tiendrai. Du enoimême approcher de mon lit de mort, reste à quoi bGn me tuer, la douleur revyait les bijoux et le port- ré. à la gare d'Aurayp il dfvait

votre vue troublerait ;..a fin., achèvera vite son oeuvre. Bientôt feuille contenant tous les titres. Jfranchir à pied Pnviron Èix Id*-
Il cacha son visage entre ses deux vous serez libre- Au moins, qtmnd Hfattnt ses préparatifs, la soir lomètres dle PresqWiile. Il Mai-

vÉrHoirie


